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Du Viêt Nam à Cap-de-la-Madeleine
Une famille nombreuse 

soutiennent Hiêu et son
Michel Cloutier
Trois-Rivières

Réfugiée de la mer et rescapée in extre­
mis d'un rafiot qui prenait l'eau en 
fuyant le Viêt Nam, la jeune Hiêu, 

alors âgée de 15 ans, est finalement arrivée en 
terre québécoise après maintes difficultés en 
compagnie de son petit frère de 13 ans, Liêm, 
et sa soeur de 11 ans, Bihn. C'était en 1980.

Née pour sourire à la vie malgré tant 
d'épreuves, Hiêu, désormais arrachée à la per­
sécution et à l'oppression politique, allait ren­
contrer l'homme de sa vie au tournant de ses 
20 ans.

«Le mariage, l'amour familial, est une ex­
périence qui fait grandir», confie-t-elle en cet­
te Semaine québécoise des familles. Elle porte 
un regard affectueux vers son mari Pierre, 
ému de l'entendre s'exprimer ainsi. Ils sont 
entourés de leurs cinq enfants à leur demeure 
de Cap-de-la-Madeleine.

Dans cette pathétique histoire d'amour, 
Pierre Blanchette se destinait à la prêtrise. 
«J'étais tout préparé à cette vocation mais les 
plans de Dieu ne sont pas toujours les nô­
tres», fait-il remarquer. Une perle rare l'atten­
dait, certes.

Curieuse, émotive et réceptive, Hiêu, qui 
signifie piété filiale dans sa langue maternelle, a 
connu Pierre en 1985 dans la région de Saint- 
Hyacinthe. «J'avais 27 ans, j'étais animateur 
en pastorale et j'effectuais un stage en paroisse 
en vue du sacerdoce puisque ma théologie 
était complétée», explique-t-il.

Arrivée en vacances dans le village La Pré­
sentation, chez sa grand-mère Emma Chenet- 
te, âgée de 92 ans, le futur prêtre est vite bou­
leversé: Emma rend l'âme le soir même. 
Affligé, en désarroi, Pierre se rendait le lende­
main matin au presbytère pour les arrange­
ments d'usage en vue des funérailles. Voilà 
qu'aux abords de l'église il croise une asiati­
que... le destin tourne, sa futur femme est de­
vant lui!

L'âme attendrie du futur prêtre devient 
subitement fragile. Il veut ta revoir. Absolu­
ment. Il obtient son adresse. Dès le lendemain

est un enrichissement, 
époux Pierre Blanchette
de l'enterrement de sa grand-mère trois jours 
plus tard, il se rend chez elle à Saint-Hyacin­
the. «Je savais qu'en entrant chez Hiêu, chez 
ses parents adoptifs, ma vocation sacerdotale 
ne tiendrait plus», raconte-t-il.

Il se mit à la courtiser bien gentiment. 
Cela la fit sourire de bonheur, sachant qu'elle 
exerçait un grand attrait sur lui. «Il est intelli­
gent, élégant et beau comme un coeur», se di­
sait-elle.

«Et moi, je n'ai pu résister à son charme 
asiatique. Hiêu a fini par envahir ma vie... je 
l'aurais emmené au bout du monde. Nous 
nous sommes mariés après une année de fré­
quentation.»

Aujourd'hui responsable du soutien à la 
confessionnalité scolaire à la Commission sco­
laire du Chemin-du-Roi de Trois-Rivières, 
Pierre Blanchette croit plus que jamais à la fa­
mille.

«Nous avons opté pour la famille, nous 
avons cinq enfants âgées entre un an et demi 
et 13 ans. Ceux qui croient qu'il est difficile 
d'élever une famille font fausse route car les 
enfants apprennent instinctivement le sens 
des responsabilités entre eux. Nos trois plus 
vieux s'occupent du bébé, lui vouent une af­
fection merveilleuse», merhionne-t-il. •

Même sentiment pour Hiêu, au tempéra­
ment calme: «Dans le cercle familial, une fa­
mille nombreuse n'est qu'enrichissement», 
glisse-t-elle, amoureusement.

Elle rappelle qu'à 15 ans, «ma mère avait 
décidé de nous aider à fuir le pays par la voie 
des réfugiés de la mer. Ma mère n'a pu nous 
accompagner, attendant que mon père sorte 
du camp de concentration.»

Ce n'est qu'en 1991, soit 11 ans plus tard 
et cinq ans après son mariage que Hiêu a revu 
ses parents qui vivent à présent à Toronto 
avec trois autres frères.

Hiêu n'était pas habituée à tant de bonté 
en dehors du cercle familial. «J'étais tourmen­
tée. Dans mon pays, la loi du talion régnait, 
c'est-à-dire: oeil pour oeil, dent pour dent. 
Plus encore, on nous enseignait à frapper 
deux fois. Le premier coup pour remettre celui 
qu'on venait de recevoir et le deuxième, pour

(Image-Média Mauricie: Patrick Beauchamp) 
La famille Pierre Blanchette de Cap-de-la-Madeleine. A l'avant, Samuel, Frédéric, 

leur papa Pierre et Jérémie. Derrière: Isabelle, leur maman Hiêu et Marie.
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s'assurer que l'ennemi ne se relève pas. Quel- Son témoignage fait l'objet de deux pages 
le hostilité!» dans le manuel scolaire d'engagement reli-

Après trois ans de prières et de réflexions, gieux en 4e secondaire et d un extrait en pre- 
Hiêu a demandé à recevoir les sacrements du mière année du primaire, 
baptême, de l'eucharistie et de la confirma- Les deux manuels sont diffusés et ensei- 
tion. gnés à l'échelle du Québec.*
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«On crée encore dans 
une harmonie parfaite»

Pierre Chatillon et Sébastien Brassard continuent d'unir 
leurs talents pour meubler le parc littéraire L'arbre de mots

■ ? ^

Marcel Aubry
Nicolet-Sud
■ Rarement romancier et sculpteur 
auront-ils fait si bon ménage.

Pierre Chatillon, poète et écri­
vain, se prépare à aménager la phase 
3 de son parc littéraire L'arbre de 
mots qui prend place depuis l'été 
1998 dans la pinède située à côté du 
Musée des religions de Nicolet.

Le romancier ne tarit pas d'élo­
ges envers le sculpteur Sébastien 
Brassard, de Nicolet-Sud, avec qui il 
fait équipe depuis le début. «On 
crée encore dans une harmonie par­
faite», affirme-t-il, en parlant du jeu­
ne homme qui réalise ses sculptures 
dans l'atelier situé sur la propriété 
familiale, juste au sud de la rivière 
qui sépare la ville de Nicolet de la 
municipalité de Nicolet-Sud. Encore 
cette année, les deux hommes conti­
nuent d'unir leurs talents artistiques 
pour meubler le parc littéraire L'ar­
bre de mots.

«C'est le bonheur total! C'est 
une aventure formidable!», clame le 
promoteur du parc littéraire qui n'en 
revient pas encore d'avoir trouvé 
quelqu'un qui réalise son imaginai­
re comme il le fait et qui «l'incarne 
de façon aussi magnifique». M. Cha­
tillon reconnaît par ailleurs que les 
commandes qu'il place à son sculp­
teur ne sont pas banales et que Sé­
bastien apprécie aussi le fait d'avoir 
cette possibilité de «créer à l'infini 
des choses complètement inusitées. 
C'est une grande chance pour les 
deux», apprécie-t-il.

Après l'anthologie regroupant

une trentaine d'écrivains nicolétains, 
les lutrins porteurs de plaques 
d'aluminium sur lesquels on retrou­
ve des textes d'écrivains, les sculp­
tures sur métal illustrant des scènes 
ou des personnages de romans écrits 
par des écrivains qui sont nés ou qui 
ont vécu à Nicolet, Pierre Chatillon 
revient cette année avec de nouvel­
les idées exécutées par son sculp­
teur. La première année, les sculptu­
res en acier avaient été réalisées par 
le duo Pierre et Sébastien Brassard, 
respeaivement père et fils. Depuis 
l'an dernier, le jeune homme exécu­
te seul les oeuvres conçues par l'au­
teur du roman La mort rousse.

Une des deux nouvelles sculptu­
res qui seront dévoilées officielle­
ment, encore cet été, à la Saint-Jean- 
Baptiste (24 juin), représentera le 
personnage de la chanson Un Cana­
dien errant. Cette sculpture sera ac­
compagnée d'une plaque sur laquel­
le figureront le texte et la partition 
musicale de la chanson.

Un Canadien errant, rappelle M. 
Chatillon, c'est une chanson très cé­
lèbre, connue dans une large partie 
du monde. «C'est une chanson que 
les jeunes d'aujourd'hui ne connais­
sent pas parce qu'on ne leur a pas 
appris ces choses-là, mais qui fut 
néanmoins extrêmement populaire 
en son temps et qui a été chantée par 
la plupart des grands chanteurs fran­
çais, par Nana Mouskouri et plu­
sieurs autres.»

Ce qu'il faut savoir, c'est que cet­
te chanson a été écrite à Nicolet, en 
1842, par Antoine Gérin-Lajoie qui 
a été un des grands romanciers qué­
bécois. En 1842, ce jeune homme

avait 18 ans et il faisait sa Rhétori­
que au Petit Séminaire de Nicolet. 
Ce n'était pas longtemps après la 
Rébellion de 1837.

Un jour, Gérin-Lajoie s'était ren­
du au bord du lac Saint-Pierre avec 
ses confrères. Il était allé voir passer 
le bateau qui déportait en Australie 
les 58 patriotes qui avaient été con­
damnés à l'exil. De retour au sémi­
naire, inspiré par la scène qu'il ve­
nait de voir, il a écrit le texte de la 
chanson: «Un Canadien errant, ban­
ni de ses foyers, parcourait en pleu­
rant les pays étrangers...»

Le célèbre personnage sculpté 
dans l'acier tient dans sa main gau­
che une grosse clé de sol dorée et 
dans sa droite, un bâton sur lequel il 
s'appuie pour marcher. Le Canadien 
errant affiche évidemment un air 
triste puisqu'il est en exil. La sculp­
ture sera installée le long du Musée. 
«C'est un trésor national et il vient 
d'ici, de Nicolet. Les gens ne l'ou­
blieront plus et j'en suis très con­
tent», de dire M. Chatillon. Lors de 
la cérémonie de dévoilement, quel­
ques membres de la chorale «Les Se­
meurs de joie» de Nicolet seront sur 
place pour interpréter la chanson Un 
Canadien errant.

La deuxième sculpture principa­
le qui s'ajoutera cette année, soit la. 
sixième au total à être installée dans 
le parc littéraire, sera la plus specta­
culaire, laisse entrevoir M. Chatil­
lon. Il s'agira d'un pin (en acier évi­
demment) de 16 pieds de hauteur, 
avec des milliers et des milliers d'ai­
guilles. Il a fallu un temps fou à Sé­
bastien Brassard pour réaliser cette 
sculpture avec, finalement, un réa­

(Photo Marcel Aubry)
Le romancier, Pierre Chatillon, et le sculpteur, Sébastien 

Brassard, ont encore une fois uni leurs talents artistiques, cette 
année, pour réaliser ces sculptures qui seront installées dans le 

parc littéraire L'arbre de mots. Un grand pin de 16 pieds de 
hauteur s'ajoutera à l'ensemble.

ture. L'ensemble forme un véritable 
joyau.

Étant donné l'attrait que les qua­
tre petits lutins déjà installés dans le 
parc ont exercé l'an dernier sur les 
visiteurs, Pierre Chatillon a décidé 

bre) au moment du glissement de d'en ajouter un cinquième cette an­
née, question de mettre encore un 
peu plus d'entrain dans un parc qui 
commence déjà à en afficher passa­
blement. Pour notre plus grand bon­
heur. Un présentoir en acier, vitré et 
scellé, affichera, à l'entrée du parc, 
les couvertures laminées des livres 
qui auront inspiré les sculptures.»

lisme stupéfiant.

Cette sculpture s'inspire d'une 
scène du roman de l'auteur nicolé- 
tain, Louis Caron, intitulé Le bon­
homme sept heures. L'action de ce 
roman se situe en 1955 (12 novem-

terrain. Elle rappelle le Petit Bois 
dans lequel Pierre Chatillon et les 
jeunes de son âge allaient jouer 
avant le glissement de terrain. Un 
petit gars de 10 ans, surnommé le 
«Lone Ranger», est assis à la base de 
l'arbre. Il représente la béatitude et 
le bonheur de l'enfance dans la na-

Une bonne bouffée d'oxygène
Pour l'exposition sur le pèlerinage de la Tour des Martyrs de Saint-Célestin

Saint-Célestin (MA)

■ La présidente du Comité d'histoire de la 
Tour des Martyrs de Saint-Célestin, Mme Ro­
lande Pilote, et son groupe, ont reçu une bon­
ne bouffée d'oxygène, ces derniers jours, avec 
l'annonce, coup sur coup, de deux subven­
tions qui permettront désormais à l'organisa­
tion de procéder au montage de l'exposition 
sur le pèlerinage de la Tour des Martyrs de 
Saint-Célestin.

Les responsables ont d'abord eu la confir­
mation d'une contribution de 25 691 $ de la 
part du Bureau du Canada pour le millénaire 
dans le cadre du Programme des partenariats 
du millénaire du Canada (PPMC). La chargée 
de projet, Mme Julie Leblanc a indiqué

(Photo Marcel Aubry)
Mme Rolande Pilote, présidente du 
Comité d'histoire de la Tour des Martyrs 
de Saint-Célestin, devant le portrait de 
l'abbé Calixte Marquis, ancien curé de 
Saint-Célestin. Le Comité vient de se voir 
accorder des subventions très précieuses 
pour le montage de l'exposition sur le 
pèlerinage de la Tour des Martyrs qui 
ouvrira ses portes 
à la fin de l'année scolaire.

qu’elle avait aussi reçu, le même jour, la nou­
velle d'une subvention de 20 000 $ accordée 
par le Conseil régional de concertation et de 
développement du Centre-du-Québec 
(CRCD-CQ).

Les Soeurs grises qui ont joué un rôle im­
portant dans le passé, en étant les gardiennes 
de ce lieu de pèlerinage, ont aussi décidé de 
contribuer pour un montant de 5000 $ au 
montage de l'exposition qui doit ouvrir ses 
portes à la fin de la présente année scolaire.

Lors d'une conférence de presse annonçant 
la réalisation de ce projet, en novembre der­
nier, la présidente du Comité d'histoire de la 
Tour des Martyrs avait annoncé une campa­
gne de financement au montant de 71 725 $. 
Le démarrage du projet avait déjà été rendu 
possible, à ce moment-là, grâce à l'obtention 
d'une subvention de tout près de 30 000 $ 
versée par le biais d'un programme d'Emploi- 
Québec. C'est cette subvention qui avait per­
mis l'embauche de la chargée de projet.

Sur l'objectif annoncé de près de 72 000 $, 
une bonne proportion a donc déjà été amassée 
puisque, en plus des 50 000 $ obtenus de la 
part du Bureau du Canada pour le millénaire, 
du CRCD-CQ et des Soeurs grises, l'organisa­
tion a aussi obtenu des engagements finan­
ciers de 10 000 $ de la part de la municipalité

du maire Jacques Morel (village) et de 2000 $ 
de celle du maire Maurice Morin (paroisse). 
Des promesses d'aide ont aussi été reçues des 
deux députés du comté, soit MM. Michel Mo­
rin et Louis Plamondon.

Mme Leblanc n'a pas caché sa satisfaction 
de voir ainsi rentrer l'argent et les promesses 
d'aide technique. Selon elle, cet apport finan­
cier va permettre de faire le montage d'une 
exposition de qualité, à la hauteur des atten­
tes. L'exposition se poursuivra jusqu'au début 
de septembre 2000 et rouvrira de nouveau ses 
portes durant les étés 2001 et 2002 à l'église 
de Saint-Célestin.

L'exposition sur la Tour des Martyrs de 
Saint-Célestin a pour objectifs d'aborder l'his­
toire des pèlerinages et plus spécifiquement, 
celle du pèlerinage à la Tour des Martyrs, tout 
en revalorisant son précieux patrimoine reli­
gieux.

La Tour des Martyrs était reconnue, au 
cours des années 1930 et 1940, comme l'un 
des principaux lieux de pèlerinage au Qué­
bec. La collection unique de reliques saintes 
que constitue de patrimoine religieux attirait 
chaque année une foule de visiteurs et de pè­
lerins. Le lieu de pèlerinage a fini par être vic­
time de son époque et la Tour des Martyrs a 
finalement été démantelée en 1973.»

Nouvelle carte cyclotouristique
Nicolet (MA)

■ Les cyclistes désireux de parcourir la MRC 
Nicolet-Yamaska disposent maintenant d'une 
nouvelle carte cyclotouristique pour les aider 
à choisir les parcours susceptibles de leur con­
venir le mieux pour leurs randonnées.

La carte, abondamment illustrée, affiche le 
slogan suivant: «La MRC Nicolet-Yamaska... 
désormais une destination cyclable». Il s'agit 
d'une réalisation de Luc Labrecque, Gilles Pi­
lon et Sandra Bombardier. Les photos sont de 
ADN Communication et le graphisme a été 
fait par Yvan Ouellet de la firme Crayonart. 
Daniel Lafond s'est chargé de la conception 
Internet et l'Imprimerie de la Rive Sud s'est 
occupée de l'impression.

Comme éléments d'information, la carte 
cyclotouristique montre le tracé de la Route 
verte qui traverse la MRC Nicolet-Yamaska et 
chacun des 10 circuits disponibles sur le terri­

toire. On y retrouve également des données 
sur l'histoire et les attraits touristiques de cha­
cune des municipalités qui composent le terri­
toire de la MRC.

Le préfet de la MRC, M. Daniel McMa­
hon, invite les cyclistes à y «découvrir tous les 
attraits du territoire et à profiter au maximum 
de ses richesses culturelles, de ses paysages 
enchanteurs et de son hospitalité». De son 
côté, le député de Nicolet-Yamaska, M. Mi­
chel Morin, y affirme que parcourir la région 
du Centre-du-Québec à vélo, c'est «en décou­
vrir toute la saveur dans le domaine de 
l'agroalimentaire et du tourisme, la couleur 
dans la variété de ses paysages et la chaleur 
dans l'accueil de ses gens».

Enfin, le Club cycliste Vélozone invite les 
gens à aller découvrir à vélo des paysages tout 
à fait splendides en longeant les rivières 
Saint-François et Nicolet.

À P'Mer que cette nouvelle carte cyclotou-
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ristique est disponible gratuitement à plu­
sieurs points de distribution, notamment dans 
les bureaux d'information touristique du Cen­
tre-du-Québec et de Trois-Rivières.

Il est aussi possible de la visualiser sur In­
ternet à la même adresse que les circuits, soit: 
www.adncomm.com/velozone. •

La MRC Nicolet-Yamaska dispose 
maintenant d'une nouvelle carte 

cyclotouristique qui est disponible dans 
les bureaux d'information touristique 

de la région et qu'on peut aussi 
visualiser sur Internet.
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Au coeur 
de la 

violence
Le caporal Mario 

Lafrenière entraîne les 
pompiers de la Bosnie

Michel Cloutier 
Grand-Mère

■ Ce n'est pas un incident de parcours: au 
coeur de la violence ethnique qui a secoué les 
Balkans, le caporal Mario Lafrenière, chef 
pompier dans l'Armée canadienne, ne craint 
pas d'aller entraîner les escouades de pom­
piers locaux des deux villes de Cazin et Biach, 
en Bosnie-Herzégovine.

À son avis, il est bon de susciter des rela­
tions cordiales et amicales avec la population, 
d'ailleurs placée sous la proteaion provisoire 
des camps militaires internationaux. Le dé­
ploiement de la nouvelle force internationale 
pour le maintien de la paix est une initiative 
express de l'OTAN.

Puisque la terreur était partout, un besoin 
urgent de paix se fait sentir. Le caporal Lafre­
nière espère que sa mission et celle de ses 
compatriotes puissent contribuer à supprimer, 
ou du moins atténuer, les tensions palpables 
entre Musulmans et Serbes.

Chargé de combattre les incendies et les 
sinistres dans ce pays en pleine reconstruc­
tion, le caporal est le fils de Gilles Lafrenière 
de la 1 le Avenue à Grand-Mère.

Avenir incertain
Si les bruits de la guerre ont cessé en Bos­

nie-Herzégovine depuis quatre ans, les événe­
ments du Kosovo en 1999 rendent l'avenir de 
la Bosnie plus incertain, la minorité serbe pa­
raissant moins que jamais disposée à s'inté­
grer à un État bosniaque unifié, selon les ana­
lyses d'experts signalées dans le «Nouveau 
mémo Larousse 1999».

Dans ce pays meurtri, les obus d'artillerie, 
les rafales d'armes et les explosions avaient 
tout ravagé: les prés, les champs, les bourgs 
comme les villes.

La misère est encore quotidienne. Un dé­
sarroi qui déborde il va sans dire l'horizon 
personnel du caporal Lafrenière.

D'abord chef pompier à l'aéroport militai­
re de Bagotville, le caporal s'est porté volon­
taire pour la Bosnie. Sa mission? Créer une 
escouade de 18 pompiers parmi les militaires 
au camp international canadien de Holopina 
en banlieue de la petite ville de Coralici, si­
tuée à un jour de Jeep de Sarajevo, la capitale

A \
Le caporal Mario Lafrenière, originaire

de Grand-Mère, chef pompier en 
Bosnie-Herzégovine.

qui renaît de ses cendres.
Les vallons autour de lui sont encore truf­

fés de mines. Exposé à tous les risques comme 
tout le monde, le caporal Lafrenière se dit 
quand même fasciné par l'aventure.

Calme et modéré, il assure que sa vie n'est 
pas en danger. En mission depuis le 25 fé­
vrier, il revient au Québec en octobre pro­
chain.

«Je suis le seul pompier professionnel de 
notre camp qui compte quelque 300 militai­
res, tous Canadiens anglais, sauf quatre ou 
cinq Québécois comme moi», dit-il.

Rien de périlleux jusqu'ici dans son tra­
vail. Aucune alerte, aucune turbulence. Que 
des tournées d'inspection avec son équipe.

En devoir jour et nuit, le seul vrai moment 
de répit est le dimanche, le temps d'un repos 
bien apprécié. «Je fais la grasse matinée et je 
profite de la journée pour pratiquer le volley- 
ball... Mais je m'ennuie de ma femme Anne- 
France».

Dans ce pays agricole et montagneux, la 
région est investie de militaires de l'OTAN et 
de l'ONU. En plus des cinq camps canadiens 
qui couvrent un territoire grand comme l'île- 
du-Prince-Édouard, les Forces françaises, 
américaines, britanniques et autres, se cô­
toient stratégiquement.

«Les militaires se visitent régulièrement. 
Sur notre base, 80 travailleurs, des civils, sont 
engagés pour des travaux de plomberie et 
d'électricité, en fait pour tout ce qui regarde 
les infrastructures des cinq camps», explique 
le caporal Lafrenière. Il en profite, le moment 
propice, pour leur donner un coup de main. 
«C'est enrichissant, j'ai commencé à appren­
dre le serbo-croate...», conclut-il»

Quand la gestion municipale 
se conjugue au féminin

L'organisme Femmes de Mékinac présente son sondage
Royal Saint-Arnaud 
Sainte-Tite

■ Porte-parole de l'organis­
me Femmes de Mékinac, ap­
pelé à devenir Centre de fem­
mes de Mékinac, Nathalie 
Lefebvre, était devant les mai­
res de la MRC de Mékinac, 
réunis en session régulière du 
mois de mai, pour les infor­
mer des résultats d’un sonda­
ge réalisé par l'organisme en 
janvier dernier.

Il en ressort notamment 
que de toutes les femmes in­
terrogées, l'unanimité se des­
sine sur le fait qu'il est priori­
taire que l'on reconnaisse les 
compétences des femmes en 
tant qu'actrices du développe­
ment local et régional. D'autre 
part, les femmes veulent être 
davantage impliquées dans la 
vie municipale.

Une centaine de question­
naires ont été expédiés aux 
conseillers municipaux et aux 
conseillères municipales sié­
geant ou ayant déjà siégé aux 
instances municipales de la 
région de Mékinac.

Le sondage vise notamment 
à développer un outil de ré­
flexion et de sensibilisation 
sur les motivations des fem­
mes et des hommes s'impli­
quant en politique municipa­
le, les difficultés qu'ils ou 
qu'elles rencontrent et les me­
sures qui faciliteraient à un 
plus grand nombre de femmes 
de s'impliquer à des postes 
décisionnels locaux.

L'analyse des réponses du 
sondage démontre qu'il serait 
avantageux d'offrir de l'infor­
mation pertinente, en début 
de mandat d’un conseiller ou 
d'une conseillère, par des for­
mations de l'UMRCQ. notam­
ment sur les procédures d'as­
semblée. L'on fait également 
remarquer qu'il serait facili­
tant de tenir compte des res­
ponsabilités familiales pour 
fixer l'horaire des réunions. 
Les femmes aimeraient égale­
ment faire partie d'un réseau 
mixte d'échange d'informa­
tions et de support entre élus, 
ainsi que d'un réseau local et
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(Photo - Sylvain Mayer)
Trois des artisanes du sondage réalisé par l'organisme 

Femmes de Mékinac, Nicole Veillette, nouvelle 
présidente, Nathalie Lefebvre, coordonnatrice, et 

Julie Bordeleau, agente de bureau et responsable de la 
compilation des données. N'apparaît pas sur la photo, 

Monique Lachance, secrétaire administrative.
CLSC Vallée-de-la-Batiscan etrégional de femmes siégeant 

sur des instances municipales.
L'on remarque de plus que 

30 pour cent des femmes trou­
vent important que le rem-

le CLD Mékinac, Femmes de 
Mékinac est en demande d'ac­
créditation auprès de la Régie 
régionale de la santé et des

boursement des frais de garde services sociaux, afin qu'il de
soit assumé par les municipa­
lités. De plus, 20 pour cent 
d'entre elles sont en faveur 
d'un soutien financier de la 
municipalité afin de couvrir 
les dépenses de la campagne 
électorale. Il est à noter que 
78 pour cent des hommes in­
terrogés ne sont pas d’accord 
avec ces deux mesures.

Il faut savoir que des statis-

vienne un Centre de femmes. 
Il reste à mettre sur pied un 
service d'accueil et de référen­
ce pour compléter la brochette 
de services offerts aux femmes 
de Mékinac.

L'organisme a préparé un 
plan d'action pour 2000-2001. 
Intitulé «Femmes de Mékinac 
au pouvoir», il y est notam­
ment question de la mise à

tiques de 1996 et 1999 révè- jour du répertoire de femmes 
lent que la pauvreté des fem- occupant ou ayant occupé des
mes de la MRC de Mékinac 
est plus grande qu'en Mauri- 
cie de même qu'au Québec. 
Les revenus des hommes du 
territoire de Mékinac est plus 
de 23 000 $ et celui des fem­
mes, un peu plus de 11 000 $ 
comparativement à plus de 
13 000 $ pour la moyenne ré­
gionale.

Appuyé notamment par le

instances décisionnelles. On 
entend également poursuivre 
le développement et l'impli­
cation des membres de la Ta­
ble sectorielle à la condition 
féminine du CLD Mékinac. Il 
est question de former et sou­
tenir de futures candidates sur 
l'organisation d'une campa­
gne électorale au plan munici­
pal.»

TOUS
les laits 
sont pareils

FAUX

«une**** ■+
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Une sixième saison s'amorce
C'est l'arrivée des fleurs au Marché Godefroy

Marcel Aubry
Bécancour

■ C'est déjà une sixième saison 
d'activité qui s'amorce au Marché 
Godefroy de Bécancour.

Après avoir été géré durant les 
quatre premières années par la Cor­
poration de développement agroali- 
mentaire-forêt du Centre-du-Québec 
(CDAFCQ), une nouvelle formule a 
été adoptée, au printemps 1999, 
alors qu'une vingtaine de mar­
chands se sont portés acquéreurs du 
marché pour former une coopérative 
de gestion.

Le président-fondateur, M. Pier­
re Duplessis, reporté à ce poste pour 
un deuxième mandat d'un an, le 
mois dernier, s'est montré satisfait 
des résultats obtenus lors de cette 
première année d'exploitation du 
marché par la coopérative.

Selon M. Duplessis, si le chiffre

de la clientèle s'est stabilisé, l'an 
dernier, après quatre années de 
croissance continue, les chiffres de 
vente, eux, ont continué à augmen­
ter.

La responsable des communica­
tions, Mme Marie-Claude Hébert, 
ajoute que cette année de transition 
sous forme d'une coopérative de 
gestion s'est déroulée avec beaucoup 
d'enthousiasme et de motivation de 
la part des marchands, ceux-ci se 
rapprochant davantage des clients. 
Mme Hébert et M. Duplessis ont 
aussi été à même de constater, l'an 
dernier, une fidélisation de la clien­
tèle. Après cinq ans d'exploitation, 
on remarque aussi que la notoriété 
du marché se fait de plus en plus 
importante.

Le Marché Godefroy ouvrira ses 
portes, cette année, du 20 mai au 14 
octobre, chaque samedi, comme par 
les années passées. Une trentaine

d'entreprises seront encore sur place 
pour offrir leurs produits à la clien­
tèle du Centre-du-Québec et de la 
Mauricie.

La différence, cette année, c'est 
qu'on célébrera l'arrivée des fleurs 
de façon bien spéciale puisque pour 
la première fois, le Marché Godefroy 
sera ouvert tous les jours, à l'exté­
rieur, du samedi 20 mai au samedi 3 
juin inclusivement. Cinq horticul­
teurs seront sur place pendant deux 
semaines avec leurs annuelles, leurs 
vivaces, leurs jardinières et leurs 
sacs de terre et de compost pour ser­
vir la clientèle. Bien sûr, ils seront 
aussi disponibles pour donner des 
conseils.

M. Duplessis mentionne qu'une 
présence continue sur les lieux évi­
tera aux marchands de fleurs la fasti­
dieuse tâche de devoir manutention­
ner à plusieurs reprises des 
centaines et des centaines de plants 
et de boîtes de fleurs.

Plusieurs activités qui ont connu 
un bon succès, l'été dernier, seront 
de retour cette année. Ainsi, le 
«Coin des chefs» reviendra en force 
avec des démonstrations culinaires 
qui seront faites par de grands chefs 
cuisiniers de la région. Les clients 
seront d'ailleurs à même de consta­
ter un nouvel aménagement sous la 
grande tente jaune et verte puis­
qu'on y a éliminé les allées transver­
sales.

Le «Coin des jeunes» sera aussi 
de retour avec son kiosque d'anima­
tion jeunesse sous le thème de 
l'agroalimentaire. Enfin, il y aura 
encore des thématiques cette année. 
Elles seront moins nombreuses, 
mais on assure qu'elles seront plus 
«grandioses».

Ainsi, une fête familiale sera or­
ganisée, le 24 juin, pour marquer la 
fête de la Saint-Jean-Baptiste. À cet­
te occasion, il y aura au menu mé­

Une 18e édition 
de l’Expo agricole

L'événement aura lieu à 
Saint-Pierre-les-Becquets du 1er au 4 juin

Marcel Aubry
Saint-Pierre-les-Becquets

■ La 18e édition de l'Expo agricole de la 
MRC de Bécancour aura lieu du 1er au 4 juin, 
sur l'emplacement de l'aréna de Saint-Pierre- 
les-Becquets.

L'événement, qui avait attiré environ 
10 000 visiteurs l'an dernier, comprendra en­
core cette année un salon commercial et artisa­
nal qui se tiendra à l'intérieur de l'aréna. Le 
salon comprendra une trentaine d'exposants 
et, comme l'an dernier, on aménagera à l'inté­
rieur une mini-scène où des musiciens ne 
manqueront pas de mettre de l'ambiance dans 
la bâtisse.

Une douzaine d'entreprises du secteur ex­
poseront aussi leurs imposantes machineries à 
l'extérieur et auront tout le temps d'informer 
les visiteurs au sujet de leurs produits.

Comme d'habitude, l'Unité Amusement 
Montcalm de Carnaval national d'amusement 
sera aussi sur place pour divertir petits et 
grands avec ses manèges, ses jeux de hasard et 
d'habileté et son kiosque de souvenirs. Il en 
coûtera 15 $ pour un bracelet d'une journée, 
0,75 $ du coupon, 10 $ pour 14 coupons et 
20 $ pour 30 coupons.

Quant à l'accès au lieu de l'exposition, il 
sera gratuit pour les enfants de 12 et moins et 
gratuit pour tout le monde le jeudi soir. Ce 
sera 5 $ pour le vendredi, 6 $ pour chacune 
des deux journées suivantes et 12 $ pour le 
passeport de trois jours.

Bien sûr, comme il s'agit d'une exposition 
agricole, les jugements et exhibits d'animaux 
occuperont encore une place importante cette 
année. Selon ce qu'a indiqué la nouvelle di­

rectrice générale de l'événement, Mme Fa­
bienne Pleau, dès 9 h 30, le vendredi 2 juin, 
une trentaine d'éleveurs Holstein présenteront 
leurs plus beaux sujets devant le juge Richard 
Landry. On y retrouvera environ 120 têtes 
inscrites dans 17 catégories.

Le lendemain, samedi, à midi, les jeunes 
ruraux qui constituent la relève, participeront 
à une expertise qui mettra leur habileté en va­
leur: tonte des bêtes, questionnaire écrit, etc. 
Une chasse au trésor permettra aussi aux plus 
jeunes de s'amuser. Erifin, le dimanche, 4 
juin, à 10 h, la relève présentera de jeunes bê­
tes au juge Donald Dubois dans l'espoir de 
remporter le ruban no 1.

Exposition agricole oblige! Le soir de l'ou­
verture de l'Expo, le juge Luc Noiseaux procé­
dera au classement des veaux d'embouche 
d'une dizaine d'éleveurs. Sous la directive du 
maître de piste, Chantal Boisvert, les éleveurs 
présenteront une quarantaine de têtes de bé­
tail de qualité. Plusieurs races pures et croi­
sées d'animaux de boucherie séjourneront à 
l'étable durant la fin de semaine de l'Expo.

Les chevaux Haflinger ne seront pas non 
plus négligés. Le samedi, 3 juin, à 10 h, MM. 
Georges Lutsher et Raymond Pinard devront 
sélectionner ces chevaux selon des critères es­
thétiques bien précis. Les propriétaires de ces 
bêtes, membres du Club Haflinger du Qué­
bec, seront sur place pour renseigner le pu­
blic. Des démonstrations permettront aussi de 
constater que les chevaux Haflinger s'avèrent 
de bons sujets à l'attelage puisqu'ils sont de 
nature calme et patiente. Enfin, ces chevaux se 
prêteront à un jugement équitation classique 
et western.

Drag de VIT, orchestre «Mid West» 
(country américain), tournoi de volley-ball de

'
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CENTRE DE FORMATION AUX ENTREPRISES

et le Centre local d'emploi (CLE) de Cap-de-la-Madeleine et de 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan s'unissent pour la création d'emplois.

FORMATION : OPÉRATRICE / OPÉRATEUR DE 
MACHINES A BOIS

)
mmOl Permettre aux participantes et participants d'acquérir les connaissan­

ces et les habiletés nécessaires afin d'utiliser adé­
quatement les machines-outils qui servent à la fa­
brication en série de meubles et de produits en 
bois ouvrés.
Cette formation vise à combler des postes de : 
Opératrices et opérateurs de machines à bois uni­
quement dans l'entreprise de Meubles E.G. inc., 
381, rue Principale, Sainte-Anne-de-la-Pérade.

CLIENTELE VISEE Principalement les presta­
taires de l'assistance-emploi (sécurité du revenu) 
ou les prestataires de l'assurance emploi et parti- 
cipant(e)s admissibles à l'assurance emploi qui 
ont établi leur droit aux prestations au cours des 
trois dernières années ou des cinq dernières an­
nées en prestations de maternité et/ou parentales 
et les personnes sans chèque.

CONDITIONS D'ADMISSION
- Savoir lire et écrire, avoir de la dextérité ma­

nuelle et de la minutie.
- L'expérience dans le domaine du bois peut être 

un atout.

DURÉE Du 19 juin au 29 août 2000, soit 312 heures de formation et 40 heures 
en stage pour un total de 352 heures.

TRÈS IMPORTANT
INSCRIPTION

Les inscriptions seront prises lors d'une rencontre d'information qui aura lieu le 
7 juin au CLE de Cap-de-la-Madeleine situé au 502, rue des Érables et le 8 juin au 
CLE de Sainte-Geneviève-de-Batiscan situé au 213, rue de l'Église (se présenter à 
la réception).
Il est Important de confirmer votre présence on composant 
le numéro de téléphone 379-5989, poste 451, 
Madeleine Lapointe.

choui d'agneau et de sanglier. Le 15 
juillet, il y aura un Boom des vacan­
ces pour fêter l'arrivée des vacances. 
On en profilera pour faire une mé­
ga-dégustation de pâtisseries, de 
produits d'érable, de miel, tartes et 
gâteaux.

Trois autres activités majeures 
sont prévues au programme, soit 
une épluchette de maïs, le 6 août, au 
cours d'un dîner champêtre, une 
Fêle des moissons, le 2 septembre, 
avec de l'information sur la conser­
vation des fruits et des légumes, et 
une dégustation Vins et fromages 
pour marquer la fermeture, le 14 oc­
tobre, avec raclettes et fondues.

Le Marché Godefroy reçoit, en 
moyenne, 3300 visiteurs par semai­
ne. Il représente une vitrine régiona­
le de premier choix pour les produc­
teurs et transformateurs de la région 
qui y voient une bonne occasion de 
promouvoir leurs produits.*
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Le président 

MRC de Bécancour, 
est doté d'un budget

Pierre-les-Becquets.

plage, souper aux hot dogs, tire de tracteurs ch es

(Alpho Presse:AIain Bédard)

(de ferme, de van, modifiés), orchestre «Sum­
mer of 69», dîner au porc braisé, tire de che­
vaux, kermesse pour enfants, parade de va-

costumées, seront aussi de la 
programmation, sans oublier la mini-ferme 
Desjardins et le spectacle pour enfants présen­
té par Alice l'exploratrice.*
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La ferme Loubel Holsteins, de Saint-Boniface-de-Shawinigan, vient d'être coiffée 
du titre prestigieux de «Maître éleveur», lors du plus récent congrès de 

l'Association Holstein du Canada. Sur la photo, on aperçoit M. Dale Bienert, 
président de l'association Holstein Canada, M. Mario Désaulniers, M. Louis 

Désaulniers et son épouse. Lise, ainsi que la conjointe de M. Bienert.

Les honneurs se suivent...
La ferme Loubel Holsteins est consacrée «Maître éleveur»

Martin Francoeur 
Saint-Boniface-de-Shawinigan

■ C'est un titre pour le moins prestigieux 
que vient de recevoir la ferme Loubel Hols­
teins, de Saint-Boniface-de-Shawinigan. Lors 
de son plus récent congrès annuel, tenu à To­
ronto, l'Association Holstein du Canada a dé­
cerné aux propriétaires de cette ferme le titre 
de «Maître éleveur», un honneur réservé à 
quelques établissements agricoles seulement à 
travers le Canada.

Le titre de «Maître éleveur» constitue le ti­
tre le plus convoité par les éleveurs de vaches 
Holstein. Les propriétaires de Loubel Hols­
teins, Louis Désaulniers et son fils Mario, ont 
été honorés pour la qualité du travail qu'ils 
ont accompli au cours des vingt dernières an­
nées d'élevage.

De taille, moyenne, la ferme Loubel Hols­
teins se spécialise dans la haute génétique 
d'élevage. En 1998, une des plus belles repré­

sentantes de la ferme, Siliva, avait été consa­
crée vache de l'année au Canada.

Depuis quelques années, Loubel Holsteins 
transige dans plus d'une quinzaine de pays, 
soit par la vente d'embryons ou par la vente 
d'animaux vivants. «Je pense que ce qui fait 
notre force, c'est qu'on sait s'ajuster aux chan­
gements rapides des années 2000», explique 
M. Louis Désaulniers.

Pour lui, le fait d'être consacré «Maître 
éleveur» constitue une marque de reconnais­
sance considérable. «C'est un titre très presti­
gieux. Je pense que ça vient non seulement 
couronner nos efforts, mais aussi nous inciter 
à continuer à nous dépasser pour les années à 
venir», ajoute M. Désaulniers.

Les affaires réalisées par le tandem père- 
fils au cours des dernières années ne semblent 
pas vouloir s'arrêter. Prochainement, les deux 
éleveurs devraient s'attaquer au marché asiati­
que, un marché qui est en train de s'ouvrlr 
aux technologies nouvelles en matière d'agri­
culture et d'élevage.*
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Difficile d'avoir un plus petit prix que ça!
Profitez-en pour vous abonner à Séries+, Historia, Canal Évasion et Z pour un petit, petit prix 
de seulement 1,99$* par mois, soit l'équivalent du journal du samedi 1

ABONNEZ-VOUS DÉS MAINTENANT: 1 800 950-7609.
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Vidéotron
L'incomparable puissance du câble, 
à votre service.

• Taxes en sus Cette offre est conditionnelle à l'abonnement au service Télémax Pour les clients sans Télémax. le prix pour les quatre nouveaux canaux est de 3.49$ par mois Le pnx et l assemblaoe des canaux peuvent varier dans certaines régions

les clients, «bornés i Télémax. ayant déji accepté I ottre de lencement. bénéficieront automatiquement de l ettre présente.
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Union des forces
en matière de

violence conjugale
Par ce protocole, les organismes efficace de leurs services. On espère 

Louise Plante s'engagent à répondre aux besoins ainsi améliorer la prévention du dé-
Cap-de-la-Madeleine des victimes de violence et à mettre pistage en matière de violence con-
■ Un protocole d'intervention so- oeuvre les ressources dont elles jugale, garantir aux victimes un 
ciojudiciaire en matière de violence disposent ou, su.vant le cas, a referer meilleur accès aux services d aide et 
conjugale vient d'être signé entre six les v‘cUmes vers d autres organis- un suivi. Enfin, on compte préciser 
organismes du territoire du CLSC mes Ces partenaires sont la Sécurité les roles et les modalites de collabo- 
Cloutier-du Rivage concernés direc- Publique de Cap-de-la-Madeleine ration et de fonctionnement entre les 
tement par cette problématique. constitue la porte d'entree du organismes qui oeuvrent auprès des

service), le Centre d aide aux victi- victimes de violence conjugale ou
Il s'agit d'une initiative du sous- mes d'actes criminels (CAVAC), le des agresseurs, 

comité adulte en violence conjugale Far (Famille, accueil, reference) La mise en opération du protoco­
de la Table multisectorielle du terri- L'Accord Mauricie, un organisme ie est à la fois simple et rigoureuse, 
toire Cloutier-du Rivage. Ce faisant, (lu‘ vient en a'de aux hommes vio- Lorsqu'il y aura une intervention 
le comité veut doter le territoire d'un lents' Ie Bureau des substituts du policière en matière de violence con- 
outil qui permettra aux femmes vie- Procureur général et le Regroupe- jugale, soit au domicile ou au poste 
times de violence conjugale d'avoir ment Cloutier-du Rivage. de police, une offre de services sera
accès rapidement à des services et Les représentants des divers or- faite à la victime qui pourra l'accep- 
d'être soutenues tout au long du ganismes ont expliqué que le proto- ter ou la refuser, 
processus. cole permettra une coordination plus Si elle accepte, un formulaire de

(Image-Média Mauricie: Patrick Beauchamp)
M. Robert Ayotte, de l'Accord Mauricie, Mme Sylvie Biscaro, de 

Cavac, M. Réjean Vivier, de la Sûreté de Cap-de-la-Madeleine, M. 
Vital Gaudet, directeur général du Regroupement Cloutier-du 

Rivage et Mme Rollande Cloutier, directrice du Far, tous 
cosignataires du protocole d'intervention sociojudiciaire.

référence sera alors signé et transmis 
par télécopieur à l'organisme concer­
né qui verra à donner suite à un ap­
pel téléphonique ou autre.

Dans le cas où la victime refuse­
rait de signer l'offre de services, une 
liste des organismes en matière de 
violence conjugale lui sera transmise

et le refus sera signé par le policier 
et conservé pour fins de statistiques.

Enfin, un sous-comité évaluera 
une fois par année les demandes re­
çues, refusées et les suivis effectués, 
ceci afin d'apporter les correctifs né­
cessaires pour que l'information soit 
la plus pertinente possible.#

Le catalogue de la bibliothèque 
Gatien-Lapointe sur Internet

Trois-Rivières (ML)
■ Le catalogue informatisé de la 
bibliothèque Gatien-Lapointe de 
Trois-Rivières sera bientôt dispo­
nible sur Internet.

Le but de ce projet est de diffu­
ser sur le Web différentes informa­
tions reliées aux 140 000 docu­
ments (livres, revues, disques 
compacts, cédéroms, publications 
officielles) qu'on peut retrouver à 
la bibliothèque municipale.

Les gens pourront ainsi savoir 
si un document est disponible en 
bibliothèque en connaissant sim­
plement le titre du document en 
question, son auteur ou le sujet 
traité.

La configuration informatique 
du système et la préparation des 
devis techniques du projet seront 
réalisées au cours des prochaines 
semaines pour permettre à la bi­
bliothèque de présenter son projet 
en appel d'offres d'ici l'été 2000. Si 
tout va comme prévu, on s'attend à 
ce que les 140 000 documents de la 
bibliothèque soient accessibles via 
les sites Internet de la ville et de la 
bibliothèque dès l'automne pro­
chain.

Ce projet a reçu l'appui du mi­
nistère de la Culture et des Com­
munications qui a remis une sub- 
vention de 55400$, 
conditionnelle à une participation 
équivalente de la Ville de Trois-Ri­

vières, dans le cadre de son pro­
gramme de soutien d'information 
en matière de bibliothèque.

Au cours de la dernière séance 
ordinaire de son conseil de ville, 
Trois-Rivières a décidé de verser sa 
part de 55 400 $ pour réunir la 
somme de 110 800 $ nécessaire à 
la réalisation du projet.

Par ailleurs, les membres du 
conseil ont profité de la tenue de 
cette séance ordinaire pour adopter 
des avis de motion interdisant la 
circulation de véhicules motorisées 
sur la Place de l'hôtel de ville ainsi 
que la présence d'animaux à ce 
même endroit ainsi qu'à la Place 
Alphonse-Piché. •

Rompré à la 
Commission des 

services juridiques
Royal Saint-Arnaud
Shawinigan
■ Bien connu dans la région pour 
avoir oeuvré dans les domaines de 
l'éducation, de la politique et du 
monde socio-économique, attaché 
politique au bureau du député Jean- 
Pierre Jolivet, d'où il a pris sa retrai­
te Tannée dernière, Claude Rompré 
vient d'être nommé à la Commission 
des services juridiques du Québec.

C'est le ministre responsable de
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Collectionnez les fascicules 
L’art de La dégustation offerts 
gratuitement chaque samedi 
dans Le Nouvelliste 
jusqu’au 27 mai.

À GAGNER :
• 10 celliers Vinum design 

accompagnés de 
chèques-cadeaux SAQ 
de 1000$

• 2 chèc iues-cadeaux 
SAQ de 5 000 $ chacun

cadeaux

Vinum
d e s i g n

celliers, verres, carafes...

Répondez à la question suivante :

Comment appelle-t-on lev cuvej basses en pierre dano 
le.iquelles on fait le foulage aux piedo ?
La réponse se trouve dans le fascicule Le porto inséré 
aujourd’hui dans Le Nouvelliste.
---------------------—------ ---------------- ------------- — —-------------------------- —------ T

CONCOURS L’ART DE LA DÉGUSTATION LE NOUVELLISTE
C.P. 50, Trois-Rivières, G9A 5E3

Nom Prénom Age

Adresse_

Ville

APP--

Code postal_

Tel. (rés.) (_

Tél. (travail) (_ 

Courriel _____

Réponse du 20 mai

en collaboration avec la

n
SAO

Ce coupon sera publié les samedis jusqu'au 27 mai 2000 inclusivement. Ixs tirages auront lieu 
les I" et 5 juin 2000. lx's règlements du concours sont disponibles au quotidien Nimvellùle.
La valeur totale des prix offerts est de 34000$. Ix:s fac-similés ne sont pas acceptés.

la région de la Mauricie, Guy Julien, 
et son collègue ministre responsa­
bles de la région Centre-du-Québec, 
Jacques Baril, qui viennent de ren­
dre publique cette nomination, faite 
par décret du Conseil des ministres 
sur recommandation de la ministre 
de la Justice, Linda Goupil.

M. Rompré devient ainsi le pre­
mier représentant des régions Mau- 
ricie-Centre-du-Québec à siéger sur 
cette commission depuis les quinze 
dernières années. Il a été nommé 
pour terminer le mandat d'un com­
missaire démissionnaire, et ce jus­
qu'en juin 2001. Par la suite, son 
mandat pour être reconduit pour 
une période de trois ans.

La Commission des services juri­
diques existe depuis 1972. Sa mis­
sion est de veiller à ce que l'aide ju­
ridique soit fournie aux personnes 
financièrement admissibles. Pour ce 
faire, la Commission a le pouvoir de 
créer des centres régionaux d'aide 
juridique, de veiller à leur finance­
ment, de nommer les membres de 
leur conseil d'administration et de 
ratifier la nomination de leurs direc­
teurs généraux.

Elle a aussi le pouvoir de faire 
enquête sur leur administration fi­
nancière et de veiller à la conformité 
de leurs activités en regard de la Loi 
sur l'aide juridique. En plus de voir 
à l'évolution du système juridique, 
la Commission doit établir les règles 
relatives aux demandes d'aide juri­
dique et en déterminer la forme.

Il y a un centre régional de l'Ai­
de juridique situé à Trois-Rivières 
qui couvre les régions de la Mauri­
cie et du Centre-du-Québec. Ce cen­
tre dispense des services par ses bu­
reaux de Trois-Rivières, de 
Drummondville, de La Tuque, de 
Louiseville, de Shawinigan et de 
Victoriaville.

La Commission des services juri­
diques est composée de douze mem­
bres nommés par le gouvernement 
et choisis en raison de leur contribu­
tion à l'étude et à la solution des 
problèmes juridiques des milieux 
défavorisés. U y a un certain nombre 
d'avocats sur la Commission, mais il 
y a aussi des personnes qui y sont 
nommées parce qu'elles connaissent 
bien leur milieu socio-économique 
et peuvent ainsi en faire profiter la 
Commission.

MM. Julien et Baril se disent 
convaincus que M. Rompré saura 
faire profiter la Commission de la 
vaste expérience du public de la ré­
gion, qu'il a acquise au cours de ses 
nombreuses années où il a oeuvré 
dans divers domaines publics.

Il est opportun de signaler que le 
poste de commissaire à la CSJQ est 
un poste bénévole. Aucune rémuné­
ration n'y est rattachée. La candida­
ture de M. Rompré a été initiée par 
le Centre d'action bénévole de 
Grand-Mère.#
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379-7015

Tu « oui prises over 
la maladie du |eu et 
tu désires en parler.

SHAWINIGAN 
MERCREDI SOIR 
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539-5746
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Quoi de neuf ?
Roger Levasseur

Le lave-fruits 
et légumes Fit

■ Avec son nouveau lave-fruits et légumes 
Fil, le fabricant Procter 6- Gamble promet que 
les enfants vont sourire lorsqu'on leur deman­
dera de manger tous leurs légumes et fruits. Fit 
est un produit à base d'ingrédients naturels 
tels le bicarbonate de soude et l'acide citrique. 
On mentionne que Fit lave les fruits mieux 
que l'eau seule et permet d'en apprécier enco­
re davantage le goût et la fraîcheur. H s'agit 
d'un liquide facile à utiliser, qui les débarras­
se de la terre, des résidus accumulés au cours 
de leur manutention, des pesticides, des pro­
duits chimiques et de la cire. On ajoute que 
Fit enlève 98 % de ce dont on enduit plusieurs 
fruits et légumes frais. Offert sur les rayons ce 
mois-ci. Fit nous semble toutefois vendu à un 
prix assez important. On parle de 6,99 $ pour 
le vaporisateur de 250 ml, 8,99 $ la bouteille 
de 946 ml pour le trempage et 14,99 $ pour la 
bouteille grand format de 1,89 1. Une trousse 
de départ avec panier et récipient pour le 
trempage, vaporisateur et nettoyant en bou­
teille sera aussi offerte à 18,99 $.

Des bains moussants dans 
un emballage original

B Les bains moussants Les Plaisirs du bain sont 
présentés dans un emballage tout à fait insoli­
te. Ces bains moussants sont ainsi offerts en 
format de «petites crémettes», comme pour le 
café, ou en berlingots. Ils sont offerts en qua­
tre saveurs: Pomme verte. Melon d'eau, Pam­
plemousse rouse et Air marin.

Les extraits naturels de fruits et de plantes 
aux vertus hydratantes, calmantes et nettoyan­
tes laissent sur la peau une agréable sensation 
de douceur et de fraîcheur. Le produit est tout 
indiqué pour toutes sortes de peaux, même 
les sensibles. En terme de qualité, le fabricant. 
Tic, Tac (r Toc assure que les riches crèmes 
des Plaisirs du bain sont comparables à celles 
des boutiques spécialisées, mais à bien meil­
leur prix. Le produit est disponible dans les 
pharmacies et les grandes surfaces.

Nouveaux écrans 
solaires pour le corps

B Les nouveaux écrans solaires pour le corps 
Sunlight FPS 15 et FPS 30 de Nu Skin protègent 
la peau de votre visage et de votre corps des 
rayons UVA et UVB, et des rayons infrarou­
ges. Formulés avec le Parsol 1789, ces écrans 
solaires vous assurent une protection efficace 
contre les rayons UVA, lesquels peuvent pro­
voquer un vieillissement prématuré de la 
peau. Le SeaLastin, exclusif à Nu Skin, favori­
se la production du collagène et de l'élastine 
pour une peau souple. L'écran solaire FPS 15 
offre 15 fois la protection naturelle de la peau 
contre les coups de soleil. Il est idéal pour les 
personnes ayant une peau qui bronze facile­
ment et qui ne brûle jamais ou que très rare­
ment au soleil. L'écran solaire FPS 30 offre 30 
fois la protection. Il est idéal pour les person­
nes ayant une peau qui bronze très peu et qui 
brûle fréquemment au soleil.*

Le fabricant assure 
que son nouveau 
lave-fruits et 
légumes «Fit», de 
source naturelle, 
nettoie mieux les 
produits frais que 
ne le fait l'eau 
seule.

(Image-Média Mauricie: Patrick Beauchamp) 
Les nouveaux écrans solaires 

«Sunlight» de Nu Skin préservent la 
structure protectrice de collagène et 
d'élastine de la peau, laquelle assure 
la tonicité et l'élasticité de la peau.

(Image-Média Mauricie: Patrick Beauchamp)
Les bains moussants «Les Plaisirs du 

bain» sont des produits 
hypoallergéniques qui répondent à 

tous les types de peau.

La «Boulangerie Gadoua» suggère 
d'apporter une touche d'Italie à vos 

prochains hot dogs et hamburgers cuits sur 
le grill. «Nos pains à saucisses et à burger 

vont véritablement séduire les 
consommateurs de tous les âges. Ils sont les 

seuls à contenir des épices italiennes à 
l'intérieur, ce qui les rend très savoureux», 

affirme le président de «Gadoua», 
M. Benoit Grégoire.

1«£,' ’

* L'assistance routière est offerte pour la durée de la garantie du constructeur et de la garantie limitée.

Pas de fuite avec nos 
véhicules d’occasion

Avec un véhicule d'occasion Qualité Certifiée de Ford, 
vous n'aurez pas de flaque dans votre entrée de garage. 
Parce qu'avant d'être certifié, chacun de nos véhicules a 
fait l'objet d'une inspection rigoureuse en 100 points. 
Vous pouvez aussi compter sur notre garantie limitée 
de 12 mois ou 20 000 km. en plus de la garantie d'origine 
du constructeur. Et avec nôtre assistance routière 24 h 
sur 24 h* et l’important réseau de concessionnaires 
Ford et Lincoln qui appuie ce programme, vous pouvez 
partir tranquille. De plus, tes concessionnaires 
Qualité Certifiée de Ford vous offrent une garantie de 
remboursement après trois jours d'essai ou 500 km. 
Alors avoir un véhicule d'occasion et l'esprit en paix, 
c'est enfin possible.

QUALITÉ
CERTIFIÉE
VEHICULES D'OCCASION

www.ford.ca/qc

1 v l’rogr.mvmv cK t.ibais .m\ tliplûhlcN '(HM) »*fln- nui S tic rni'jos o I Och.H 
ou .i K» Itv.ilh'U il un v chiai le"il» kc.imoii (.)u.ihk t iilificc tic Folt'

http://www.ford.ca/qc
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Là où le service cellulaire prend fin,

Globalstar prend la relève.

Voici le Globalstar™, le téléphone qui vous permet de parler à qui vous voulez, 
en tout temps et pratiquement où que vous soyez dans le monde*. Globalstar 
offre le service cellulaire et le service par satellite. Ainsi, lorsque que vous vous 
trouvez hors de la zone de rayonnement du service cellulaire, vous demeurez 
en contact avec le reste du monde.

Pendant une période limitée, obtenez jusqu'à 25 % de rabais sur 

l'utilisation du réseau au Canada et l'abonnement mensuel**.

Pour en savoir davantage sur notre plan tarifaire printanier, rendez visite à 
l'un de nos distributeurs, composez le 1-877-SAT-PHONE (728-7466) 

ou visitez notre site Web à l'adresse www.globalstar.ca dès aujourd'hui.

M COM
5335 boul. Des Forges 
Trois Rivières, PQ G8Y 5L5 
(819) 372-5000

M COM
5635 boul. Jean XXIII
Trois Rivières Ouest, PQ G8Z 4B2
(819) 372-5005

#

La Compagnie de satellites Globalstar Canada O 2000 Tous droits réservés.
Le service est instauré progressivement au cours de l'an 2000.
Consultez votre fournisseur de services local pour connaître la zone de rayonnement 
L'offre est valide jusqu'au 16 juin 2000.
Les tarifs promotionnels seront en vigueur de la date d'abonnement jusqu'au 20 juillet 2000.

Globalstar

(905) 272.7555 
1.877.728.7466 (Sat-phone) 
www.globalstar.ca

http://www.globalstar.ca
http://www.globalstar.ca

